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La dernière sortie de 2006 n’avait en rien satisfait nos envies, de neige, de glace 
et de cascades. Pourtant, les jours passent et se ressemblent, laissant nos 
montagnes toujours vierges de neige. D’une sortie igloo initialement prévue au 
plateau du Campsaure, nous orientons notre week-end vers une randonnée 
hivernale sur un accessible 3000. 
 
Participants : Sophie, Laurent, Martine, Lydie, Jocelyne, Cédric, Robert, 
Françoise, Jonathan, Benjamin (recordman des sorties SLAT) et Fred 
 
La montée vers le refuge est parsemé d’embûches, il nous faut tourner et 
contourner, de part et d’autres, le joli petit chemin pour arrivé à bon port. Terre 
et rigoles gelées, nous rapproche du sol à tout instant. Imagination débordante ou 
patinage incontrôlé, à tour de rôle, glissades et cabrioles dans les rhodos pour 
Sophie, perte d’équilibre pour Lydie, holiday on ice avec Martine. 
 

 
 
En parlant de bûches, c’est la corvée de bois pour nos amis Sherpa Tensing Benji 
et Sherpa Tensing Laurent qui à la demande, montent du bois tous les jours au 
refuge. Qu’il pleuve ou qu’il vente, n’hésitez pas à les contacter si vous souhaitez 
vous offrir un bon feu de cheminée. Trois bonnes heures seront nécessaires pour 
monter au refuge, avec des palettes sur la tête, c’est toujours moins rapide. 
 
 
 
 
 



  
 
Ici le temps s’est arrêté, les cascades au-dessus du lac de Gaube sont figées par la 
glace, la montagne tout autour reste sombre et austère. Peu de signe de vie 
malgré quelques izards de part et d’autres. 
 

 
 
Orientation vers le col des Mulets pour la balade de l’après midi. Robert, seul 
devant, fait la trace mais vers le col des Oulettes. Sur les versants Nord, le 
manteau neigeux n’est que croûte au-dessus de 2500m sur une base constituée de 
neige sans cohésion de type faces planes et gobelets. 
 
L’endroit est Skiable à partir de 2300m, en dessous pas ou peu de sous couche. 
Prudence donc, on peut très vite limer ses planches sur un caillou ou bien 
s’éclater la tronche sur un gros pavé. Sur les versants Sud, c'est déjà de la neige 
de printemps. 



 
 
Il est 17h30 et bien temps de regagner le refuge, boire un ti’punch, suivi d’un bon 
rouge, de nouveau un ti’punch puis un p’ti coup de Patzaran, « dit, il a pas un 
goût de cerise ton punch – Mouais y’a na aussi ». Allez trinquons gaiement, 
galettes à l’appui, au roi et à la reine… dites les filles, vous avez bonne mine, 
y’aurait pas un peu d’abus sur l’alcool ce soir ? 
 

 
 



Benji reprend ses habitudes hivernales, en dormant dehors, dans son trou 
profond d’au moins 15cm, exposé au vent mais testant son nouveau duvet. Faute 
d’être roi, il rêvera encore au bus de suédoises égarées dans la froidure d’une nuit 
étoilée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
7h00, le réveil sonne. Il nous faut sortir de ce duvet chaud et douillé pour aller 
aux nouvelles de notre ami resté dehors. Il est bien là, emmitouflé dans son habit 
de lumière, recouvert d’une couverture de survie, scintillant sous la lumière de la 
pleine lune. 
 
Saisi par le froid, il s’habille, prestement, enfilant la jambe droite à la place de la 
gauche, son t-shirt à l’envers, il s’en retourne hardiment les pieds dans les lacets, 
vers le refuge ou déjà le poêle crépite. Posant son matelas sur la table, le voilà qui 
se déshabille de nouveau, pour remettre de l’ordre dans cet amas de vêtements. 
 



La lune ne s’est pas encore éclipsée, que nous voilà partis pour la balade de la 
journée. 
 

 
 

Une trace dans une neige durcit par les passages successifs nous mène par 
l’itinéraire d’été à la Hourquette d’Ossoue. Le gros dôme du petit Vignemale n’est 
plus qu’une formalité. 
 

 
 
Le retour s’effectue par l’arête de neige sur la moraine du glacier, jusqu’au 
plateau des Oulettes. L’heure du retour est proche, trois bonnes heures viendront 
à bout de ce chemin toujours plus gelé. 



Adieu, merveilleuse face Nord, admirée par tant de montagnards, convoitée par 
tant d’alpinistes. Devant tant de lumière, nous ne pouvons que te respecter et 
sonder tes abymes, pour un jour revenir vers toi, vers de nouvelles conquêtes. 
 

 
 
Fred 


